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Johnny King se redressa sur ses étriers et inspira profondément. Il avait toujours aimé cette odeur si particulière que prenaient les pâturages au printemps, lorsque l’herbe reverdissait après de longs mois d’hiver et que les premiers bourgeons commençaient à apparaître sur les branches des arbres.
Une douce chaleur régnait en ce bel après-midi d’avril et Johnny avait décidé d’en profiter pour inspecter la longue clôture qui séparait le ranch de sa famille de celui de Stella Black.
En temps normal, il aurait probablement proposé à son père de l’accompagner. Mais la mort soudaine du maire de la petite ville voisine de Coyote Creek avait poussé Big John King à briguer les suffrages de ses concitoyens. L’élection devait avoir lieu dans cinq semaines et son père consacrait désormais le plus clair de ses journées à sa campagne électorale.
Johnny était convaincu que Big John l’emporterait aisément contre ses deux adversaires. Il avait su faire du ranch familial l’un des plus prospères de la région, prouvant ainsi qu’il était un homme plein de ressources.
Il avait également beaucoup investi dans l’économie locale, soutenant activement de nombreux commerces et sauvant ainsi Coyote Creek de la désertification qui avait touché plusieurs villes des environs. C’était aussi et avant tout un homme de valeur qui avait su gagner le respect et l’admiration des habitants du comté.
Johnny talonna doucement les flancs de Lady, sa jument préférée, et celle-ci s’élança au trot le long des fils barbelés qui délimitaient la propriété. Il dépassa bientôt le chêne majestueux sur le tronc duquel étaient gravées les initiales de plusieurs générations de King. Il parvint alors en vue du vieux chariot abandonné dans lequel ses frères et sœur et lui avaient l’habitude de jouer, étant enfants.
Avec étonnement, il constata que quelqu’un était allongé à l’intérieur – une femme, s’il fallait en croire la paire de jambes au galbe parfait qui pendait à l’arrière de la plate-forme. L’occupante du chariot dut l’entendre approcher, car elle se redressa soudain.
En découvrant de qui il s’agissait, Johnny sentit un irrépressible frisson se couler entre ses omoplates. Les battements de son cœur s’emballèrent dans sa poitrine et le salut qui lui était monté aux lèvres demeura coincé dans sa gorge.
— Bonjour, Johnny, lui dit Chelsea Black avec la même nonchalance que s’ils s’étaient croisés la veille.
Cela faisait pourtant près de cinq ans qu’il ne l’avait pas revue.
— Chelsea, répondit-il enfin en s’efforçant d’adopter un ton aussi détaché qu’elle. Je ne savais pas que tu étais de passage à Coyote Creek.
— De retour, plus que de passage, le reprit-elle. Cela fait une semaine, déjà. Mais je suis surtout restée à la maison.
— Tu comptes vraiment revenir t’installer ici  ? s’enquit Johnny, troublé par cette nouvelle.
Elle hocha la tête.
Au fond, cela n’aurait pas dû l’étonner outre mesure. Il n’avait pu s’empêcher de suivre de loin sa carrière fulgurante dans le monde de la mode et la descente aux enfers qui s’était ensuivie.
Dès ses débuts dans le mannequinat, Chelsea avait été considérée comme l’une des figures les plus prometteuses de sa génération. En l’espace de quelques mois, elle avait su trouver sa place au sein des défilés et des magazines les plus prestigieux. Elle était rapidement devenue l’égérie de l’un des plus grands couturiers et le visage de plusieurs marques de parfum et de vêtements.
Sa silhouette longiligne, ses longs cheveux si blonds qu’ils semblaient presque blancs, ses immenses yeux couleur d’émeraude et son visage aux traits fins et altiers avaient su séduire le public – tout comme ils avaient séduit Johnny autrefois.
Encore aujourd’hui, malgré tout le mal qu’elle lui avait fait et en dépit de la colère et la rancœur qu’il éprouvait à son égard, il ne parvenait pas à réprimer complètement le trouble qu’elle lui inspirait.
Il se força à ignorer cette réaction instinctive, se remémorant la façon dont elle avait quitté la ville, cinq ans auparavant, et l’avait laissé tomber sans même un au revoir.
— Est-ce que Melinda est rentrée, elle aussi  ?
Chelsea hocha de nouveau la tête. Melinda Wells, sa meilleure amie, l’avait accompagnée à New York où elle avait joué pour elle tout à la fois le rôle d’agent, d’assistante et de chargée de relations publiques.
— Ta mère doit être heureuse que tu sois revenue, remarqua Johnny.
— Tu la connais, répondit Chelsea avec un sourire désabusé. Il est difficile de savoir ce qu’elle pense réellement. Parfois, elle me dit qu’elle est contente de m’avoir à la maison. D’autres fois, elle me laisse entendre que je ne suis qu’une ratée.
Cela n’étonnait pas vraiment Johnny. Il savait à quel point Stella Black pouvait se montrer dure et intransigeante. C’était sans doute ce qui lui avait permis de s’imposer dans un monde d’hommes. Mais elle avait toujours été très dure avec sa fille et Chelsea en avait souffert, étant jeune.
— Je suis désolé, répondit-il sobrement.
Chelsea haussa les épaules.
— J’y suis habituée, déclara-t-elle. Mais parle-moi plutôt de toi. Qu’est-ce que tu deviens  ?
Johnny serra les dents. Comment pouvait-elle lui poser une telle question  ? Ne savait-elle pas qu’elle lui avait brisé le cœur en le laissant tomber comme elle l’avait fait et qu’il avait mis plusieurs années à s’en remettre  ?
Il fut tenté de le lui dire mais y renonça aussitôt. En l’accusant de la sorte, il n’aurait fait qu’ajouter à l’humiliation qu’elle lui avait déjà infligée. Mieux valait feindre le même détachement qu’elle.
— Je n’ai pas à me plaindre, répondit-il donc d’un ton faussement léger. Le ranch marche bien. Et mon père a de bonnes chances d’être élu maire de Coyote Creek.
— Oui, c’est ce que j’ai entendu dire, acquiesça Chelsea.
En dépit de la distance qui les séparait, le doux parfum de la jeune femme venait lui chatouiller les narines, s’insinuant en lui et lui rappelant plus cruellement encore à quel point elle lui avait manqué. Il avait toujours été très sensible à cette odeur qui évoquait pour lui le souvenir de leurs étreintes passées.
— Papa est en pleine campagne, expliqua-t-il en luttant contre le trouble qui l’envahissait. Du coup, Luke et moi effectuons le plus gros du travail au ranch.
— Et Caleb  ?
Johnny haussa les épaules. Le benjamin de la famille King avait toujours été un être à part, un artiste qui se souciait plus de peinture que de l’élevage des chevaux.
— Tu le connais. Il mène sa vie à sa façon.
— Et comment se porte ta mère  ?
— Elle a traversé des moments difficiles, mais ça va beaucoup mieux, à présent.
En lisant l’étonnement qui se peignait sur le visage de Chelsea, il comprit qu’elle n’était pas au courant de la maladie dont sa mère avait souffert.
— Elle a eu deux cancers du sein, expliqua-t-il. Et rien ne lui a été épargné : radiothérapie, chimio, puis mastectomie bilatérale. Ça a été très dur pour elle mais, au moins, elle semble être tirée d’affaire.
— Transmets-lui toutes mes amitiés, lui dit Chelsea d’une voix émue.
Elle avait toujours été très proche de Margaret, trouvant chez elle bien plus de gentillesse, de douceur et de soutien affectif que chez sa propre mère.
— Tu peux compter sur moi, répondit-il. Que penses-tu faire, maintenant que tu es rentrée  ? Coyote Creek n’est pas vraiment une capitale de la mode… 
Un pâle sourire se dessina sur les lèvres de Chelsea.
— Pour le moment, je n’ai pas d’autre projet que de trouver au plus vite un endroit où habiter. Je pense que cela vaudra mieux pour ma mère comme pour moi. J’ai mis suffisamment d’argent de côté pour pouvoir me permettre de faire un break et de réfléchir à mon avenir. J’ai besoin de temps pour faire le point.
En voyant l’ombre qui passait dans ses yeux, il se demanda ce qui s’était réellement passé à New York. Avait-elle sombré dans la drogue, comme le laissaient entendre les journaux à scandale  ? Cela ne ressemblait pas à la femme qu’il avait connue, mais il avait pu se passer bien des choses, en l’espace de cinq ans.
Il fut tenté de l’interroger à ce sujet mais y renonça. Ils n’étaient plus assez proches pour qu’il puisse se permettre une question aussi indiscrète.
— Et comment va ton frère  ? demanda-t-il pour faire diversion.
— Jacob va bien. J’espère que lui aussi va finir par revenir s’installer ici.
— Est-ce qu’il est toujours dans la police  ?
Chelsea hocha la tête.
— J’essaye de le persuader de demander une mutation à Coyote Creek.
Âgé de trente-quatre ans, Jacob avait cinq ans de plus que Johnny et huit de plus que Chelsea. Il avait quitté la ville pour aller faire ses études supérieures et n’y avait quasiment plus jamais remis les pieds depuis lors.
— J’espère que tu parviendras à le convaincre, répondit Johnny. Bien, je ferais sans doute mieux de te laisser. J’ai pas mal de choses à faire, aujourd’hui. J’imagine qu’on aura l’occasion de se recroiser en ville.
Il fit mine de se remettre en route, mais Chelsea l’interpella.
— Johnny… 
Il y avait dans sa voix un mélange d’urgence et de désespoir, quelque chose de tragique qui le força à s’arrêter. Mais dans le silence qui suivit, avant qu’elle puisse reprendre la parole, deux détonations se firent entendre au loin, en direction du ranch des King. Elles furent suivies par un cri déchirant et Johnny reconnut aussitôt la voix de sa mère.
Sans perdre un seul instant, il fit volter sa monture et se précipita au grand galop en direction de la maison. Tandis qu’il chevauchait ainsi à bride abattue, il sentit son angoisse redoubler. Qu’avait-il bien pu se passer  ? Les coups de feu étaient-ils partis tout seuls  ? Quelqu’un s’était-il blessé  ?
Lorsqu’il arriva enfin en vue du ranch, il aperçut sa mère que Luke s’efforçait d’entraîner en direction de la maison. Leur sœur Ashley venait tout juste de faire son apparition sur le seuil.
— Reste à l’intérieur  ! lui cria Luke.
Johnny sauta au bas de sa jument et dégaina le revolver qui était accroché à sa hanche. D’un coup d’œil, il s’assura que sa mère se trouvait bien en sécurité à l’intérieur. Se tournant de l’autre côté, il aperçut un corps étendu dans l’herbe, à mi-chemin entre la maison et le garage.
C’était celui de son père.
— Tiens bon, papa, j’arrive  ! s’écria-t-il.
Big John ne répondit pas et n’esquissa aucun geste indiquant qu’il l’avait entendu. Fou d’inquiétude, Johnny se rua vers lui sans se soucier du fait que le tireur se trouvait peut-être encore dans les parages. Tout ce qui lui importait, c’était de s’assurer que son père était bien vivant.
Mais lorsqu’il parvint enfin à ses côtés, il constata avec horreur que la chemise de Big John était imbibée de sang au niveau de la poitrine.
— Papa  ! s’exclama-t-il d’une voix tremblante.
Ne sachant que faire, il pressa ses mains sur la blessure.
— Johnny  ! appela Luke depuis l’intérieur de la maison.
— Appelle les secours  ! Il faut une ambulance  !
— C’est fait, répondit son frère. Et la police arrive  !
— Tiens bon, papa, prononça Johnny d’une voix suppliante. Je suis là…  Est-ce que tu m’entends  ?
Au loin, Johnny entendit le son d’une sirène qui se rapprochait à vive allure. Mais il ne se faisait malheureusement plus la moindre illusion. Sous ses mains, la poitrine de Big John ne se soulevait plus. Et lorsqu’il renonça à faire pression sur la blessure pour chercher son pouls, il ne le trouva pas.
   
   
Le meurtre de John King, le rancher le plus prospère de Coyote Creek, fit la une de tous les journaux de l’État. Il avait été l’un des citoyens les plus respectés et les plus influents de la région et avait été pressenti pour devenir le prochain maire de la ville.
Comme une bonne partie des habitants de la ville, Chelsea devait assister aux funérailles en compagnie de sa mère. Et tandis qu’elle se préparait, une tension grandissante s’insinuait en elle. Ce serait la première fois qu’elle ferait une apparition publique depuis qu’elle avait quitté New York pour échapper au scandale qui avait mis fin à sa carrière.
Même si aucun journaliste de la presse people ne faisait le déplacement jusqu’ici, elle devrait probablement faire face à la curiosité de bon nombre de ses concitoyens.
Car elle ne se faisait aucune illusion : Coyote Creek était une petite ville et les langues allaient généralement bon train. La plupart des habitants devaient avoir eu vent de ses mésaventures new-yorkaises.
Une partie d’elle aurait préféré éviter cette cérémonie et rester terrée dans le ranch de sa mère. Mais elle se refusait à faire preuve d’ingratitude envers la famille King qui avait toujours été là pour elle lorsqu’elle était plus jeune. Combien de fois avait-elle fui le ranch de sa mère pour venir se réfugier chez eux  ?
Chelsea n’avait pas connu son propre père et John King avait toujours été pour elle une figure paternelle. Quant à son épouse, Margaret, elle avait fait preuve à maintes reprises d’une douceur et d’une compréhension dont Stella Black était bien incapable.
Dès son plus jeune âge, Chelsea avait sympathisé avec les enfants des King. Elle considérait toujours Ashley et Luke comme des amis. Et d’aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle avait été amoureuse de Johnny. Mais les trois ans d’écart qui les séparaient lui paraissaient alors infranchissables et, durant longtemps, elle s’était contentée de l’admirer de loin.
Aussi avait-elle été très étonnée lorsque Johnny avait fini par lui avouer que lui aussi était amoureux d’elle. Elle avait alors seize ans et ils étaient sortis ensemble pendant deux ans avant de devenir amants.
Leur relation avait toujours été fusionnelle. Ils passaient ensemble presque tout leur temps libre. Et s’ils n’avaient jamais réellement parlé de leur avenir, Chelsea avait toujours été convaincue qu’ils finiraient par se marier et par fonder une famille.
Sa désillusion n’en avait été que plus cruelle… 
Réprimant un soupir, elle considéra pensivement son reflet dans le miroir en pied devant lequel elle se tenait. Il ne restait plus grand-chose en elle de l’adolescente pleine de rêves qu’elle avait été.
À New York, elle avait bien tenté de les troquer contre de nouvelles ambitions. Elle avait voulu se convaincre que sa brillante carrière de mannequin lui ferait oublier sa déception. Mais il n’en avait rien été, bien sûr. Pire encore, l’univers de la mode qui lui avait initialement paru si glamour et si excitant s’était révélé superficiel et faux.
Les amis qu’elle avait cru s’y faire s’étaient détournés d’elle dès que le scandale avait éclaté. Elle avait alors pris conscience du fait que, même si elle était parvenue à restaurer sa réputation, elle n’avait pas l’intention de reprendre sa place au sein de ce petit monde.
— Chelsea  ? Est-ce que tu es prête  ? lui demanda sa mère en toquant à la porte de sa chambre.
— Oui, répondit-elle en allant lui ouvrir.
Aujourd’hui âgée de cinquante-huit ans, Stella Black était toujours une femme très séduisante. Ses longs cheveux blonds avaient pris des reflets argentés qui mettaient encore plus en valeur les beaux yeux bleu-vert qui la considéraient en cet instant d’un air ouvertement critique.
— Cette robe est beaucoup trop courte, déclara-t-elle. Je te rappelle que nous allons à un enterrement à Coyote Creek, pas à une soirée mondaine à Manhattan.
— C’est la seule robe noire que j’aie, soupira Chelsea. Et franchement, si tu t’inquiètes de l’opinion que les gens ont de moi, ma tenue n’y changera rien. Je te rappelle qu’à leurs yeux, je suis une top-modèle anorexique, droguée et mentalement instable.
— Tu devrais suivre les recommandations de Melinda et attaquer les journaux qui ont raconté toutes ces insanités sur ton compte, décréta Stella.
— Je me moque de ce que les gens peuvent bien penser de moi, répondit Chelsea.
— Tu as tort. Cela risque de compromettre ta carrière.
Chelsea se contenta de hausser les épaules. Le moment était mal choisi pour discuter de son avenir professionnel.
— Nous ferions mieux d’y aller, suggéra-t-elle.
Sa mère fit mine d’ajouter quelque chose mais se ravisa. Toutes deux quittèrent la maison pour emprunter la voiture de Stella. Le trajet jusqu’au cimetière de Coyote Creek ne leur prit qu’une dizaine de minutes durant lesquelles Chelsea s’efforça de se préparer psychologiquement à cette épreuve.
Elle ne parvenait toujours pas à croire que quelqu’un ait pu vouloir assassiner Big John King. C’était l’un des hommes les plus appréciés de la région et à raison. Il était honnête, généreux, toujours prêt à rendre service à ses concitoyens qui se trouvaient dans le besoin.
Il avait été à l’origine de nombreux projets en faveur de la ville. Et son élection en tant que maire de Coyote Creek avait généralement été considérée comme une évidence. Mais peut-être était-ce justement là le problème. Cette unanimité en sa faveur avait sans doute fini par susciter des jalousies… 
Elle se demandait aussi comment Johnny avait fait face à la mort de son père. Tous deux ne s’étaient pas revus depuis ce jour fatidique. Or elle savait qu’il avait toujours été très proche de Big John auquel il vouait une admiration inconditionnelle. En cet instant, il devait être partagé entre chagrin et colère, entre soif de justice et désir de vengeance.
Une partie d’elle regrettait de ne pas se trouver à ses côtés pour l’aider à surmonter cette épreuve. Autrefois, ils avaient toujours été là l’un pour l’autre dans les moments difficiles. C’était Johnny qui l’avait consolée lorsqu’elle avait perdu ses grands-parents.
Mais elle avait perdu ce droit lorsqu’elle était partie pour New York. Quant à Johnny, il y avait renoncé lorsqu’il avait trahi sa confiance. D’ailleurs, il avait sans doute quelqu’un d’autre à ses côtés aujourd’hui – une petite amie, une épouse et peut-être même des enfants… 
Cette idée éveilla en elle un mélange de tristesse et d’amertume. Elle avait eu de bonnes raisons de quitter Johnny, cinq ans auparavant, et ne le regrettait pas. Mais elle ne s’était pas imaginé revenir un jour à Coyote Creek pour le trouver marié et père de famille alors qu’elle-même traversait l’une des périodes les plus douloureuses de sa vie.
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